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DEDICACE 



AU ROY, 



e \ Quoi qu'il m'ait paru que le public ait assez goute la musique de ce 
Ji ballet, je ne scaurois esLre content de l'approbation qu'on luy a donnee, 

sans scavoir auparavant si elle aura le bonheur de plaire a Votre Ma- 
; jeste. Je scais que dans les moindres, conime dans les plus grandes 
t clioses, tout le inonde doit se regler sur son goust et que J'on doit tou- 
- jours se deflier des applaudissements auxquels Elle n'a pas consenti. C'est 

sur oette idee, Sire, que je me suis conduit, malgre toutle bien que Ton 
j; m'a dit de ce petit ouvrage, et que j'ay suspendu Topinion que yen de- 
* vois former moi-mesme, jusqu'au jugement que Votre Majeste en portera. 

Quelque destinee qu'il puisse avoir, je La supplie tres buinblernent de 

la recevoir comme une marque de profond respect et de Tattacbement 

plain de zele avec lequel je serai toufe ma vie. 



de Votre Majeste, 

Le tres bumble, tres obeissant, tres fidelle sujet 
et serviteur, 



COLLASSE, 



CHEFS-D'OEUVRE 



DE 



L OPERA FRANQAIS 

LULLY, GAMPRA, RAMEAU, PICCINI, SALIERI, 
GRfiTRY, GLUCK, MOZART, etc. 



LES SAISONS 



De LULLY et COLLASSE 



INTRODUCTION 



I/histoire de Part a des evolutions singulieres. Aujourd'hui, non seule- 
ment le compositeur repousse toute collaboration, non seulement il veut 
etre seul a ecrire la musique de son opera, mais il cherche de son 
ruieux, a secouer le joug du poete, a se faire lui-meme un poenie a sa 
taille, a ne relever que de son genie, dans la conception comme dans 
P execution de son oeuvre. . 

Aux premiers jours de notre Opera et pendant tout le xvm e siecle, au 
contraire, la collaboration musicale elait frequente, soit que les deux 
auteurs se lissent connaitre au public, soit que Tun des deux restat 
cache, comme r humble praticien qui degrossit le marbre sur les indi- 
cations de Partiste. 

Sans y mettre Paimable negligence des Italiens, les maitres francais 
n'attachaient pas, comme on le fait aujourd'hui, une importance capitale 
a chaque note d'une partition. Ge que Ton appelait alors les remplis- 
sages ou les Ripieni , etait abandonne a des Aleves, et ce travail qui 
consistait a remplir les parties de chceurs et d'orchestre dont 1'auteur 
avait esquisse le dessin, empietait plus d'une Ms sur ce que nous 



considerons de nos jours coinme une des prerogatives les plus elevees du 
compositeur. Nous n'iinaginons la vraie musique que comme une con- 
ception entiere et absolue de la basse au soprano; toute piece composee 
autrement est, pour nous, oeuvre d'amateur; les vieux rnusiciens, au 
contraire, se dechargeaient volon tiers de ce soin, qui alors etait uni- 
quement materiel, sur quelque eleve tout tier de collaborer ainsi au 
chef-d'oeuvre du maitre. 

(Test dans ce sens qu'il faut entendre ces mots : a M. Lallouette on 
M. Gollasse ont fait les accompagnements ». Le Florentin allait merne 
plus loin, et nous savons que Lully, quoique Italien, n'aimait pas dans 
le chant les broderies et les oruements, et que la plupart du temps il 
les donnait a faire a son beau-pere Lambert, soit qu'il crut eelui-ci plus 
apte a les composer, soit qu'il considers t celte besogne comme indigne 
de lui. Du reste, c'etait une vieille tradition dans l'ecole francaise, car 
nos anciens livres de chant sont remplis d'airs sur lesquels les plus 
grands maltres se sont exerces a composer des doubles et des diminutions 
sur les melodies a la mode. On ecrivait des doubles a cette epoque, comme 
aujourd'hui les pianistes se plaisent a ecrire des caprices el des variations 
sur les morceaux en vogue. 

Mais cette forme de collaboration ne fut pas la seule; et bientot on 
alia jusqu'a la composition en partie double d ; un opera. La langue mu- 
sicale etait encore peu variee, les styles se confondaient facilement, si 
bien que la plupart du temps il etait bien difficile de distinguer les 
scenes de Tun ou de l'autre des compositeurs . 

Gollasse, dont nous publions ici le ballet des Saisons, fut le premier a 
s'unir ainsi ouvertement a un m.ailre. Dans la preface de Thetis et Pe- 
lee, nous avons dit combien on avail voulu faire payer cher au pauvre 
compositeur la protection dont Lully Tavait honore. L'accuser de plagiat 
etait chose facile, on n'y manqua pas; j usque dans la famille meme du 
maitre il fut soupconne; la chose est evidente pour qui lit bien entre 
les lignes les courts avis au lecteur qui precedent ses partitions; ce- 
pendant la naivete meme de ses aveux, une certaine modestie peu com- 
mune chez les musiciens, auraient du plaider en sa faveur; il n'en 
fut rien. En eifet, que pouvait le pauvre artiste contre la haine d'un poete, 
surtout quand ce poete etait Jean-Baptiste Rousseau, le plus irritable de 
sa race ? 

Lully etait mort laissant des ceuvres inachevees, des morceaux dont 
1'emploi n'etait pas encore defini. Ses fils Louis et Jean-Louis auraient pu 
recueillir I'heritage paternel; ils n'oserent et prefererent tomber sans lui; 



ils le firent avec un eclat que rehaussait encore l'illustre nom de leur 
pere. Plus humble, ou plus liardi peut-etre, Gollasse ne laissa pas dans 
les portefeuilles cette musique a laquelle il avait plus d'une fois colla- 
bore en eleve ; il la recueiliit pieusement, la completa, l'enchassa dans la 
sienne, pour ainsi dire, et ne laissa rien perdre de ces pages qui lui 
etaient cheres. 

Lully avail ecrit le premier acte d'Achtlle et Polyxene; Collasse com- 
pleta cette tragedie lyrique et la fit jouer; la Naissance de Venus etait 
restee a peine indiquee dans quelques-unes de ses scenes, Gollasse la 
termina et la livra an public; enfln le plus grand succes de cette 
collaboration posthume fut, a n'en point douter, le ballet des Saisons. 

Apres lui 1' exempt e fut plus d'une fois suivi ; sans parler de Louis et 
Jean de Lully, qui essayerent vainement avec Zephyre et Flore de conti- 
nuer la gloire de leur pere, sans parler d'Alci'de, dans lequel Louis de 
Lully tenta de consolider son nom par le talent de Marais, nous voyons 
les plus grands maitres s'unir, non pour composer quelques ballets sans 
importance, mais meme des grandes tragedies lyriques. Quelquefois un 
vrai musicien apportait le secours de sa science a un amateur inexperi- 
mente; ainsi fut compose Cassandre par Bouvard et Bertin de la Douce, et 
ce dernier avait ecrit les accompagnements. Une autre fois la collabo- 
ration etait un veritable roman, comme pour Ylphigenie en Tauride de 
Desmarets et Gampra, ou bien une touchante histoire d'amitle comme 
l'union indissoluble de Rebel et Francceur. 

Desmarets composait son Iphigenie lorsqu'il fut condamne a mort par 
arret du Ghatelet. II avait contracts un mariage secret apres enlevement; 
sa famille avait porte plainte et le tribunal s' etait montre severe. Le 
musicien refugie en Espagne ne pouvait p]us s'occuper de son ceuvre , 
Gampra la termina et la mit en scene. 

On compte a la bibliotheque de TOpera sept oeuvres ballets, pastorales 
ou tragedies lyriques signees de Rebel et Francoeur et jamais les deux 
maitres ne voulurent ni Tun ni l'autre dire la part que chacun avait 
prise dans le travail commun. Plus tard nous retrouvons une collabora- 
tion presque aussi fidele entre Trial et Berton, le pere de Tauteur de 
Mantano et Stephanie. 

Gampra avait mis fort a la mode les fragments, c'est-a-dire que choisis- 
santparmi ses ballets ou operas il composait ainsi un spectacle agreable; 
les fragments furent en vogue meme a une epoque assez rapprochee de 
nous, mais bien qu'on unit entre elles les oeuvres de plusieurs composi- 
teurs, cet assemblage singulier ne constituait pas une collaboration, mais 
tout au plus de singuliers mariages forces. 
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S'agissait-il d'ecrire a la liate un ballet on un opera de circonstance, 
alors, presses par le temps, les compositeurs s.e reunissaient, cliacun 
■accomplissant taut bien que mal sa tache ingrate. Lesueur et Persuis 
chanterent ainsi le triomphe de nos armes dans I' Inauguration du Temple de 
la Victoire en 1807; Mehul, Paer, Berton, Kreutzer s'unirent pour saluer 
YOriflamme en 1814. Les plus celebres de ces collaborations officielles 
furent celles de Blanche de Provence, en 1821, avec Berton, Cherubim, 
Boieldieu, Kreutzer et Paer, de Venddme en Espagne, d'Auber et Herold 
(1823) de Pharamond (1825), de Boieldieu, Berton et Kreutzer. 

Mais depuis la seconde moitie du xvin 6 siecle, les Italiens venus en 
France avaient non-seulement apporte un art nouveau ou, pour mieux 
dire, popularise celui que Campra et d'autres compositeurs de son temps 
avaient tente d'introduire en France. Les efforts des maitres francais 
n'avaient pas eu de bien grands resultats, cependant ils avaient fait 
naitre la curiosite pour la musique etrangere et prepare le succes des 
italiens. Ceux-ci, naturellement peu scrupuleux apporterent un grand 
nombre d'operas composes avec les oeuvres de plusieurs maitres. A leur 
exemple nos artistes s'enhardirent, et alors naquit toute une generation 
d'arrangeurs, pour ne pas dire de musiciens, dont Kalkbrenner et Lachnith 
furent les plus celebres. 

Gastil-Blaze reprit la suite de leur commerce musical et fabriqua 
du Rossini et du Weber, comme ils avaient fabrique de THaydn et du 
Mozart ; mais si la collaboration de Lully et Gollasse nous a remis en 
memoire cette esquisse de l'liistoire de la musique en partie double, elle 
ne doit pas nous faire oublier le ballet en general et celui des Saisom 
en particulier qui fait l'objet de cette notice. 

A la fin du xvn° siecle et an commencement du xvm e , le ballet 
n'etait point ce que nous le voyons aujourd'liui. Ne des grandes repre- 
sentations mythologiques qui egayaient la cour des princes depuis le 
xv e siecle, il avait conserve quelque chose de son origine. La poesie y 
tenait autant de place que la musique et la danse ; loin de se composer 
uniquement de scenes dansees, ainsi qu'il. existe aujourd'hui depuis la 
seconde moitie du xvm e siecle a peu pres, il contenait des airs, des 
duos, des scenes entieres. Toujours fideles aux traditions ancienn.es et 
amoureux de la musique imitative, comme les Francais le furent de 
tout temps, nos musiciens choisissaient une suite de tableaux que rien 
ne reliait les uns aux autres, mais dont cbacun faisait une petite action ; 
rien ne convenait mieux a ces sortes de scenes detacliees que les quatre 
saisons, les quatre elements, le printemps avec ses pastorales, Tete avec ses 



chceurs de moissonneurs el ses violents orages, l'automne,avec ses chan- 
sons a boire, l'hiver, tout frissonnant, avec les sifflements de la bise ; 
on sait quel joli clioeur bien grelottant Lully ecrivit pour l'hiver ; s'a- 
gissait-il des elements, le vent soufflant avec rage representait l'air, 
tandis que zephyr fremissait doucement sur les violons et sur les flutes ; 
]e soulevement des tempetes, le grondement des vagues, le murmure 
des doux ruisseaux figuraient la peinture de 1'eau; pour le feu, 
les images ne manquaient pas, et la terre etait riclie en tableaux de 
toutes sortes. Toute une foule mythologiquement classique peuplait ce 
monde de convention ; c'etait Neptune regnant sur les eaux, c'etait 
Boree poursuivant Orythie dans son empire aerien, c'etait Vulcain 
entoure de ses Cyclopes et faisant resonner en cadence les profondeurs 
de l'Etna ; c'etaient Vertumne, Pomone, Flore, le dieu Pan, chantant 
Pamour dans les bois et dans les prairies. Art factice et conventional, 
il est vrai, mais qui, par l'exageration meme de ses conventions, finis- 
sait par faire oublier ce qu'il avait de faux et d ? apprete ? et qui servait 
merveilleusement le gout de nos vieux maitres pour la musique pitto- 
resque et imitative. 

Plus tard, avec Gampra, le ballet s'elargit, les Fetes Venitiennes, {'Eu- 
rope galante, agrandirent le cadre d'inspiration des decorateurs et des 
musiciens, mais le premier mo dele donne par Lully dans les Fetes de 
Bacchus n'en resta pas moins le moule qui servit aux ballets de ce genre 
pendant presque tout le xvm e siecle, c'est-a-dire qu'on eut ainsi a cote de 
la tragedie lyrique, et des diverses sortes de pastorales, une espece d'ope- 
ra -ballet dans leqiiel la danse prenait grande place, mais qui tenait des 
deux genres. De plus, au point de vue pratique, ces ceuvres presen- 
taient l'avantage de pouvoir se diviser en fragments ; on conservait ceux 
qui paraissaient plaire le plus au public, on les ajoutait ainsi a d'autres 
ballets ou meme on en faisait des divertissements pour les tragedies 
lyriques. Qu'on me pardonne ce mot, c'etait de la musique a coulisse. 

Le ballet des Saisons est un des meilleurs modeles de ca genre. Dans 
le petit poeme en quatre parties de l'abbe Pic, le printemps represente 
l'amour coquet, volage, aimant egalement toutes les femmes et leur 
prouvant qu'il a le droit de les aimer toutes parce qu'il s'appelle... 
Printemps. Ghacune des saisons est ainsi representee par un duo. Dans 
l'ete Vertumne implore longuement mais en vain la serieuse Pomone; 
Tautomne nous montre Bacchus abandonnant Ariane. Malgre les frimas 
de l'hiver Boree poursuit Orythie ; Apollon vient juger ce singulier 
concours, en declarant fort raisonnablement, que chaque saison a ses 



— 8 — 

charmes. Tout ce poeme, on en conviendra, est du dernier galant et 
il semble que Paimable abbe si execre de J.-B. Rousseau, l'ait ecrit avec 
une plume retrouvee dans la ruelle abandonnee d'une precieuse, apres 
avoir soigneusement consulte la carte du Tendre. 

Le ballet des Saisons fut represents le 18 octobre 1605. Le succes fut 
grand et aussit6t les envieux se dechainerent contre l'heureux succes- 
seur de Lully. Pointes, epigrammes tout lui fut lance et d'une main 
sure. Collasse etait a la tete d'une maitrise comme presque tous les 
musiciens de son temps. Jean-Baptiste Rousseau profita mechamment de 
cette circonsance, et trouva tres amusant de le mettre en scene avec 
sa troupe d'enfants de chceur, ajoutant de son era toute ane phalange 
de cuistres qui reconnaissaient volontiers Collasse pour leur chef. 

Dans 1'introduction de Thetis et Pelee, nous avons deja cite les vers du 
Dialogue sur V opera des quatre saisons, dont les interlocuteurs sont Collasse , 
l'abbe Pic, Deschars, Babet du Four, l'ombre de Lully, chceur de 
cuistres et d'enfants de choeur. Notre pauvre musicien y est traite tout 
net de plagiaire par Lully lui-meme. Nous ne reviendrons pas sur ce 
mechant pamphlet. 

Collasse n'ecrivit point de vers, mais se vengea de la meilleure facon, 
en publiant integralement les airs de Lully dont il s'etait servi. 

II existe deux editions des Saisons. La premiere a pour litre ; 

Ballet des Saisons mis en musique par monsieur Collasse, maistre^ de musique 
de la ehapelle duroy. Paris, Ballard — M. D. C. X. C. V. — 4° oblong. 

La seconde : 

Ballet des Saiso?is mis en musique par monsieur Collasse, maistre de musique 
de la ehapelle et de la chambre du roy . 

I Seconde edition, augments de toute la musique de M. de Lully qui 
manque dans la premiere. Paris, Ballard. — 1700. — /i° oblong. 

Dans sa premiere edition Collasse avait fait prececler sa partition de 

cette note : 

Au lecteur : 

a L'autheur de la musique de ce ballet, n'a pas juge a propos de mesler la musique de 
feu M. de Lully avec la sienne. II reconnait avec admiration que tout- ce qui est de cet 
excellent homme ne doit souffrir aucun meslange et que si le public a trouve supportable 
ce quiestdesa composition dans les representations qu'on en a faites, c est que Ton n'a pas 
le temps de connaitre la difference dans le jeu, comme sur le papier ; il scait que le 
meslange deplairait a la famille de M. de Lully, a laquelle il est fort aise de donner dans 
toutes les occasions qui se presenteront toutes les marques d'estime et de respect qu'il a 
pour la memoire de cet homme incomparable. » 



Taut de soumission et cle modestie ne desarmerent point ses ennemis ; 
la famille de Lully, elle-meme, nefut point touchee ; apres la brillante 
reprise de Janvier 1700, Collasse prit uri parti clocisif, il publia les mor- 
ceaux qui etaient de Lully avec cette preface : 

« Le succcs qui suivit ce ballet des ses premieres representations fit que le public m'en 
demanda Fimpression en musique avec taut d'insistance que je fas oblige poar la hater d'en 
retranclier toute la musique de feu M. de Lully. La raison que je cms en avoir alors fiit que 
ces productions d'un si grand liomme ne devaient souffrir aucun meslange. Les plus impa- 
tients se payerent de cg pretexte, mais les plus delicats s'estant plaints de ces retranclie- 
monts, j'ai cru devoir, en leur donnant cette piece entiere, renouveler.le plaisir que leuront 
donne les derniores representations. Gomme les airs italien.s qui y ont ete chantes ne sont 
point de la piece, on les irouvera dans le second recueil des meilleurs airs italiens que je 
donnerai incessamment. » 

Nous indiquerons plus loin les airs qui furent ajoutes aux di verses 
reprises et qui sont en effet dans le precieux recueil d'airs que possede 
la Bibliotlieque nation-ale. 

Quoi qu'il en soit, la part de Lully dans les Saisons ne fut pas consi- 
derable. Elle consiste surtout dans quelques airs de danse et, sans 
pousser trop loin Forgueil, Collasse pouvait s'attribuer la composition de 
ce ballet pour la plus grande partie. 

La premiere edition a 215 pages, la seconde 293, cela fait done a peu 
pres 78 pages de musique qu'il emprunta a Lully, et cela, loyalement et 
ouvertement. J.-B. Rousseau avait done eu mauvaise grace a lui repro- 
clier, au pauvre musicien, ses pretendus plagiats, 

Voici, du reste, la liste des pieces empruntees a Lully, qui se trouvent 
dans la seconde edition : 

1° L'ouverture. 
2° Prologue. 

L'air : « Vivant sous sa conduite ». 

Le cliocur : « Rien nest si doux jo. 
l cr Air de danse. 
2 e Air de danse. 
Printemps. — La tres jolie gigue de la scene III. 

Scene IV. — Marche. 

Air : « G'est en vain que la Sagesse *. 
2 e Air de violons. 



L'Ete. — Scene V. 

Air pour hautbois. 
Branle en la mineur. 
Rondeau. 
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Scene VI. 

Bourree en la. 
Automne, — Marche en la (qui avait d6ja ete publiee dans d'autres oeuvres du maitre) : 

Gigue. 

Menuet. 

2 e menuet. 

Passe-pied. 

Passe-pied final. 

Marche des Bohemiens. 

Chaconne. 

De nombreux airs, qui furent ajoutes aux differentes reprises, sont de 
Rebel., de Pere, de Luiggi, de Bononcini, de Torino. Au commencement 
du xvin e siecle, les airs italiens etaient fort a la mode. Quant a ceux 
dont parle Gollasse lui-meme dans son avis au lecteur, nous verrons 
que ce sont les deux airs anonymes qui furent publies en 1700. 

Voici, du reste, la liste de ces airs public dans le Recueil : 

Mars 1700 6° vol. page 30 auteur anonyme. 
Avril 1700 6 fl — — 66 Rebel. 
Mai 1700 6 e — — 92 Luiggi. 
Juillet 1707 13 R — — 137 Bononcini. 
Octob. 1707 13 e — — 191 Torino. 

Le ballet des Saisons resta vingt-sept ans au repertoire, il fut repris 
en 1700, en 1707, en 1712 et en 1722. Occupe probablement par la po- 
litique, le Mercure de France ne sembla pas lui accorder grande attention 
dans sa nouveaute, bien qu'il fut ordinairement tres louangeur pour 
Gollasse, ainsi que nous avons pu le voir avec Thetis et Pelee; mais, en 
1722, il repara son injustice et son compte rendu nous montre quelle 
place tenait encore ce ballet un quart de siecle apres sa premiere repre- 
sentation, alors que les eclatants succes de Gampra semblaient avoir fait 
oublier les pastorales dansees de Lully. 

<c L'Academie royale de musique a represents le 12 do ce mois le ballet des Saisons, qui 
n'avait pas ete joue depuis dix ans. Le poeme est de M. Picque, auteur de deux autres 
operas : la Naissance de Venus et Aricie. La musique est de M. Gollasse, a 1'exception des airs 
de ballet, qui sont de M. de Lulli. Le ballet, compose d'un prologue et quatre entrees, est 
assez bien recu du public, quoi qu'il soit donne" apres deux des plus beaux operas de M. de 
Lulli, que Ton vient de quitter. 

« Le sieur Thevenard cliante dans le prologue le role d'Apollon ; dans la premiere en- 
tree, les roles du Printemps et de Zephire sont remplis par les sieurs Muraire et Tribout. 
La D ,le Heremans, qui chante celui de Flore, est fort applaudie dans Fair tendre et brillant : 
« Amour, tu m'as soumise encore a ta puissance. » 

Les roles de Vertumne et de 1'Ete, dans la secotide entree, sont chantes par les sieurs The- 
venard et Granet, et ceux de Pomone et de Geres par les D 1Ies Antier et Lemaure. 

» "Dans la troisieme entree, les sieurs Le Mire et Dun chantent les roles de l'Automne et 
de Bacchus, et la D elle Tulou celui d'Ariane. 
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« Les sieurs Dubourg et Artaud, jouent dans la quatrienie entree Lis roles de Boree et de 
l'Hyver et Mademoiselle Antier, qui ne cesse d'attirer les applaudissements qu'elle merite 
dans tout ce qu'elle chaute, celui d'Orithie; elle brille surtout dans le bel air. 
Me plaindrai-je toujours, amour sous ton empire. 

(Mercure, mai 1722, p. 140.) 

< L'Academic royale de musique a cesse les representations du ballet des Saisons des le 

23 de ce mois ; elle avait donne" le 16, a la suite de ce meme ballet, Pourseaugnac-Masca- 

rade. » 

(Mercure, juin 1722, p. 112.) 

Voila, dira-t-on, un singulier ballet dans loquel on ne nomme que 
des chanteurs, mais nous avons tente d'expliquer quel etait le caractere 
du ballet a cette epoque et si, clans les Saisons, les danses generates 
etaient nombreuses, les pas n'avaient pas assez d'importance pour qu'il 
fut possible a un artiste de se distinguer de la troupe dansante. 

Le redacteur du Mercure de Frame a dit son opinion sur le ballet des 
Saisons, qu'il nous soit perniis apres lecture faite de resumer la notre 
sur cette ceuvre qui a du charme et de Telegance. Le caractere de toute 
cette musique est, avant tout, aimable et gracieux ; chaque entree est, 
pour ainsi dire, un duo d'amour, de tendresse, de reproclies on de 
jalousie; mais dans chacune de ces scenes on trouve des airs bien fails, 
melodiques et faciles. Au prologue, Fair du Permesse est soatenu par 
un accompagnement oblige qui represente le murmure du poetique 
ruisseau; cet air avec son accompagnement est d'un tour fort agreable; 
dans la premiere entree, l'air de Tamour coquet est pleiu d'elegance et 
les plaintes de zephyre soupirees par les flutes sont une ingenieuse page 
d'orchestre ; du reste l'emploi alternatif des flutes et des violons que 
Gollasse a emprunte a Lully est souvent du plus heureux effet. Nous 
citerons avec le Mercure l'air de Flore c< Amour tu m'as soumise » non- 
seulement il est brillant, en effet, mais il est bien developpe. 

Dans Tele les plaintes de Vertumne sont expressives et nous devons 
surtout citer le gracieux trio de Geres Pomone et Verlumne, ainsi que 
le choeur tres elegant en la mineur c< Nos plus fiers ennemis. » 

L'air a boire de 1'automne 

« Bacchus le vainqueur indomptable » 

est plein de franchise et d'allure; il est bien ecrit a la vieille mode 
francaise et certainement on peut le compter parmi les meilieurs pages 
du genre bachique sur lequel s'exercerent tant de fois nos compositeurs. 
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Enfin, dans la derniere entree, le joli chceur imilatif de l'hiver est 
spirituel et bien pittoresque; on pourrait sealement lui reprocher une 
imitation trop fidele du choeur celebre de Lully sur le meme sujet. Le 
prelude de Boree est une page interessante a plus d'un point de 
vue. 

Apres lecture de cette partition et celle de Thetis et Pelee on peut 
donner a Collasse sa veritable place dans notre ecole franoaise, il no 
compte pas parmi nos grands maitres mais il a incontestablement le 
droit de briller an premier rang parmi les compositeurs de second ordre. 

H. Lavoix, fils. 
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